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Le commerce des oeufs dans le district 
des Trois-Rivières

Une entrevue avec l’Inspecteur d’œufs du district

Vne Journée Agri­
cole à St-Michel 
de Bellechasse

Les autorités recommandent 
l'usage de l'iode pour bestiaux. 

LE SEL PURITY
IODÉ

POUR BESTIAUX
Un groupe de cultivateurs de Dorchester, 

agronomes ce tête, visitent les fermes 
de MM. E. Dumas, Emile et A. Ga- 
gnon.

GOUTER CHAMPÊTRE

Le client consommateur s’était habi­
tué à voir sur les caisses d’œufs les indi­
cations: “Frais extras’, “Frais Pre­
miers", “Frais Seconds", “Entrepôts 
Extras", "Entrepôts Premiers". Grâce 
au changement s.urvenu, une améliora- 
tion- considérable est constatée dans la 
nouvelle classification. Vous voyez à 
présent la catégorie "A" ou première 
qualité qui comprend les œufs frais et

M. J.-A. La Haye, Inspecteur d'œufs 
du gouvernement fédéral, donnait tout 
récemment à notre représentant une 
entrevue afin de renseigner le public sur 
la situation réelle du commerce des 
œufs dans la région des Trois-Rivières. 
Cette question doit intéresser vivement 
producteurs et consommateurs, car ce 
principal produit de la basse-cour tient

Le sel est le véhicule idéal pour l’iode. Le 
Sel Purity Iodé à Bestiaux renferme la quan- 

tité d’iode voulue, et 
Aétant un sel à l’état li- 
X 0 bre peut facilement seW = =1 mélanger avec d’autres 
nnias a alimente. Augmentes
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Vendredi, le 6 juillet, un groupe de 
cultivateurs de Dorchester, sous la di­
rection de leur agronome, M. P.-A. 
Brunel, rendait visite à M. Eugène 
Dumas, cultivateur et lauréat de la Mé­
daille d’Or du concours de Mérite agri­
cole 1932, comme régisseur de ferme 
de démonstration provinciale.

Cette réunion avait pour but de dé­
montrer aux visiteurs du comté de 
Dorchester, dont un bon nombre pren­
dront part à un concours de fermes, les 
résultats merveilleux obtenus par M. 
Dumas, grâce à la culture rationnelle 
qu’il pratique depuis 1928.

Les visiteurs, reçus avec empresse­
ment par le régisseur de la ferme de dé-

un rôle important dans la diète quoti-
dienne, rôle d’autant plus important absolument propres. Cette catégorie 

peut renfermer: “A-Gros, A-moyens,

Purity Iodé à bestiaux. 
Fait au Canada 
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THE WESTERN 

SALT CO... LTD.
Courtright, Ontario.
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que le système de classification des 
oeufs en améliorant la qualité du pro­
duit en a sensiblement augmenté la con­
sommation.

M. l’inspecteur La Haye entend donc 
solliciter la coopération du public pour 
l’aider dans le travail qui se poursuit

A-poulettes” selon la grosseur des œufs 
ou pour mieux dire de leur poids.

Vient ensuite la catégorie “B” ou 
deuxième qualité qui comprend les 
œufs un peu moins frais et les œufs 
tachés pesant de 22 onces à la douzaine 
ou plus ainsi que les œufs tenus au 
froid (œufs d’entrepôt).

Voilà les catégories que vous devriez 
trouver dans le commerce. Cependant 
ce ne sont pas celles que vous avez vues 
jusqu’à présent. Tous les classificateurs 
d’œufs semblent ne pas avoir compris 
ce mode de classification et les dénomi­
nations des diverses catégories ou fei­
gnent ne pas la comprendre, prétextant 
que cette catégorie “B” ne comprend 
que les œufs d’entrepôts.

Tous sont renseignés aujourd’hui sur 
. la vraie définition de la deuxième caté­

gorie “B". Elle peut correspondre à la 
catégorie “Frais premiers" d’autrefois 
qui comprenait les œufs un peu vieillis 
mais ne répondant pas au standard de 
qualité exigé pour la catégorie "Extras": 
les œufs affectés par la chaleur, avec

SEL PURITY 
iodé 

POOR BESTIAUXpour protéger le consommateur contre
à qui illes vendeurs peu consciencieux

arrive trop fréquemment d’offrir des 
œufs de qualité inférieure dans des con­
tenants libellés d’une étiquette indi-

ponte,de surveiller l’alimentation et de 
garder les œufs au frais. Combien y 
a-t-il de producteurs qui mettent ces 
conseils en pratique ? Une enquête 
auprès des producteurs nous vaudrait 
probablement des résultats surprenants. 
Le consommateur doit comprendre que 
la classification des produits, tout en 
protégeant le bon producteur en lui 
assurant une rémunération plus juste 
pour ses p. lits de bonne qualité, le 
protège lui-mème en lui assurant pleine 
valeur pour l’argent qu'il est appelé à 
payer.

Les consommateurs se protégeraient 
davantage en exigeant des vendeurs des 
œufs portant l’étiquette officielle de 
classification afin d’éliminer du marché 
les vendeurs peu soucieux de tromper 
leur clientèle en vendant des œufs non 
classés et de qualité suspecte, souvent 
le même prix que le produit de qualité. 
C'est de cette façon que, sans s’en rendre 
compte, le consommateur paie une pri­
me à l’insouciance et que nous retardons 
l’amélioration de la qualité de nos pro­
ductions agricoles. ~

.quant un produit de qualité supérieure, 
monstration, examinèrent les récoltes, Le classificateur officiel veut bien 
spécialement une très belle luzernière. nous communiquer les détails suivants: 

Les œufs sont classés maintenant, en 
vertu de la loi fédérale de classification, 
dans les catégories suivantes:

Catégorie "A" ou première qualité.

les champs, les bâtisses, le troupeau, 
le verger, le poulailler et le rucher. 
MM. Ulric Brown, agronome de Belle- 
chasse, Orens Garneau, agronome spé­
cial en grande culture, et L. Bégin, ins­
tructeur horticole, donnèrent, au cours 
de brèves allocutions, des conseils pré­
cieux sur la manière de conduire ces 
départements avec succès.

A midi un goûter champêtre fut servi 
à l’ombre des érables par de gracieuses 
demoiselles. Ces agapes furent suivies 
de discours. L’orateur principal, M. 
Léo Brown, surintendant des fermes de 
démonstration, fit un éloquent plaidoyer 
en faveur des bonnes méthodes de cul­
ture qui sont, en somme, les données de 
la science agricole. Le conférencier 
toucha la note juste en exhortant les fils 
du sol à diriger leurs efforts vers une 
capitalisation plus productive, objectif 
qu’ils atteindront par un meilleur égout­
tement de leurs terres, lesquelles étant 
en état de mieux pousser abaisseront 
par leur haut rendement le coût de pro­
duction des récoltes.

M. L.-J. Simard, de son côté, traita 
de l’alimentation du bétail et mit les 
cultivateurs en garde contre la tuber­
culose, la mammite et l’avortement, 
autant de maladies qui actuellement 
ravagent nos troupeaux de bovins.

Il appartenait à M. Brisebois, agro­
nome régional du district agronomique 
No 4,de tirer les conclusions de cette 
journée. Il le fit avantageusement en 
demandant aux cultivateurs de coopé­
rer avec les agronomes dans l’œuvre de 
restauration agricole.

Outre les agronomes ci-haut mention­
nés l’on remarquait M. E.-O. Mercier, 
aviculteur, J.-A. Martin et H. Lacour- 
sière, assistant agronome régional.’

La dernière partie de l’après-midi se 
passa chez MM. Emile et Amédée Ga- 
gnon. Là encore la réception fut des 
plus chaleureuses. Ces deux concurrents 
du concours de ferme de Bellechasse 
étaient tout heureux de montrer les 
améliorations qu'ils- ont fait subir à 
leurs fermes. Ici, un détail qui n’est 
pas le moindre! Il nous a été donné de 
rencontrer une dame très intéressée 
dans la personne de Mme. Amédée 
Gagnon qui nous montra, avec un or­
gueil bien légitime, Une vache qui a 
donné l’an dernier 22,000 Ibs de lait! 
Soulignons également que Mme Ga­
gnon est présidente du cercle des fer­
mières de St-Michel, elle nous a émer­
veillés par ses connaissances agricoles.

Cette journée, qui valait mieux que 
cent conférences, fut des plus Instruc-

“ "B" ou deuxième qualité, 
“ "C" ou troisième qualité.

Il est logique que ces catégories doi­
vent se rencontrer dans le commerce, 
non seulement durant certains mois de 
l'année mais dans tout le cours de l’année.

Tous les commerçants, collecteurs 
d’œufs, et les négociants en gros ont

une chambre d’air agrandie et un jaune . 
plus lourd, plus étendu que dans l’œuf 
frais.

En dernier lieu vient la catégorie "C" 
ou troisième qualité, comprenant les 
œufs vieillis, sales, craqués, très petits 
et tous ceux qui sont bons pour la con­
sommation.

Ces explications, comme vous le 
voyez, obligent leclient consommateur à 
bien se rendre compte de la qualité des 
œufs qu'il achète et du prix qu’il paie 
pour chaque catégorie. De son côté le 
producteur doit, dans son meilleur in­
térêt, avoir soin de bien conserver ses 
œufs avant la mise en vente.

Depuis longtemps les instructeurs 
avicoles ont recommandé aux avicul­
teurs les moyens les plus rationnels 
pour bien conserver les œufs. A plu­
sieurs reprises ils ont engagé les pro-, 
ducteurs à tenir leurs nids propres ainsi 
que les abords du poulailler, de cueillir 
les œufs fréquemment dans la journée, 
de retirer les coqs des troupeaux de

reçu les instructions nécessaires à cet 
effet au cours de visites répétées.- C'est 
au public maintenant à se rendre comp­
te, à vérifier ce que le vendeur lui offre. 
La seule garantie qui est donnée, c’est 
la marque de qualité qui est indiquée 
sur chaque contenant.

tives, elle revêtait un double cachet. 
D’une part les cultivateurs de Dorches­
ter apportaient par leur présence un 
beau témoignage d’encouragement à 
l'endroit de leurs voisins de Bellechasse, 
de l’autre ils s'abreuvaient à la meilleure 
source en puisant leurs renseignements 
chez des cultivateurs modèles.

Le soussigné,de concert avec les culti­
vateurs, les agronomes et sans oublier 
les dames présentes à cette journée, re­
mercie MM. Dumas, Emile et Amédée 
Gagnon pour leur généreuse hospitalité 
et garde un agréable souvenir de cette 
journée instructive au plus haut point.

HENRI Lacoursiere, B.S.A.

Fatiguée le matin
Monsieur J. Cartozzo d’Algiers, La., 

écrit: "Ma fille souffrait de maux 
d'estomac et se sentait fatiguée le ma­
tin dès son réveil. Le Novoro du Dr. 
Pierre la soulagea de ces malaises." 
Cette médecine de plantes, digne de 
confiance, stimule [es fonctions" de 
l’estomac, facilite la digestion et aug­
mente l’appétit. Elle est seulement 
fournie par des agents locaux désignés 
par Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Canada.
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